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K O L ' B A I X , L E 7 J A N V I E R 189 Telle est la situation à laquelle en voudrait 
. 'emédier, 

TA P f l M ï T B P W P P H P V P W Î x T ' ! L e programme de la conférence porte sur 
L A U U l U & i U l l l i & Uià V t l l l a J i deux points principaux : 1- modification du 

La conférence <jui est réunie à Venise S C l c o n s e U sanitaire d'Alexandrie dans le sens 
compose de diplomates et d 'hygiénis te dé- , l e , a réduction du nombre de ses membres ; 
légués par les puissances représentées au '-.' «'"talilissement d"une taxe sur tous les na-
couseil sanitaire, maritime et quarantenaire v»res qui traverseraient le canal de Sue/, de 
d'Alexandrie. Elle a pour objet de rocher- manière à constituer un budget autouonie au 
cher les meilleurs moyens d'assurer le ser-1 conseil sanitaire et à le rendre ainsi indépen-
vice sanitaire international de l'Egypte. 

Onsa i tque l e conseil sanitaire d'Alezan. 
drie, institué par Mébémet-Ali, est chargé 
d'imposer des mesures préservatrices aux 
navires infectés ou suspects et do percevoir 
sur la navigation les taxes afférentes à ce 
service. 

L'ouverture du canal de Suez lit entrer le 
conseil dans le domaine des négociations 
internationales. Des conférences sanitaires 
se réunirent à Paris en 1851, à t'onstanti-
nople en 188t>, à Vienne en 1874, à Rome eu 
1885. La conférence qui se tient actuelle­
ment à Venise est donc la cinquième par-
ordre de dates. 

On comprend quelle importance a pour 
l'Europe la réglementation du service sani­
taire international en Egypte si l'on considère 
que l'Inde est le foyer des épidémies cholé­
riques et que tous les navires qui font le trafic 
de l'Inde avec les pays méditerranéens et 
l'Occident passent par le canal de Suez par 
conséquent ont leurs points d'arrêt dans les 
ports égyptiens. 

Jusqu'à présent le moyen que l'on a em­
ployé pour empêcher que le choléra n'enva­
hisse l'Europe est la mise en quarantaine, à 
leur arrivée en Egypte, des navires infectés 
ou suspects. Mais cette garantie est devenue 
illusoire depuis que le khédive est devenu 
un fonctionnaire anglais et que le gouverne­
ment égyptien n'est que le docile instrument 
des volontés du gouvernement britannique. 

Pour s'en rendre compte, il faut voir 
quelleest la composition du conseil sanitaire 
international de l'Egypte. 

Ce conseil a pour président un haut fonc­
tionnaire du gouvernement khédivial. Natu­
rellement ce fonctionnaire est Anglais. Les 
délégués égyptiens et les délégués de certai­
nes puissances secondaires, qui sont des 
levantins d'Alexandrie forment la majorité 
du conseil sanitaire. Ces délégués obéissent 
tous ponctuellement aux injonctions du gou­
vernement anglais. De sorte que l'Angleterre 
est assurée d'obtenir tout ce qu'elle veut du 
tvaaaeil sanitaire. latcrnati&nrl :!3 u m , ce 
conseil est, en fait, à . l a discrétion du gou­
vernement britannique. 

Or le gouvernement anglais n'a jamais 
voulu accepter que ses navires de commerce 
soient soumis à l'observation des quaran­
taines. Le temps c'est de l'argent, disent les 
Anglais. Quand un navire anglais est mis en 
quarantaine, le commerce anglais perd de 
l 'argent : peu importe à l'Angleterre que le 
choléra pénètre en Europe pourvu que le 
commerce anglais n'ait pas à en souffrir. Tel 
est, dans toute sa brutalité, le raisonnement 
des Anglais. 

Il résulte de cela que le conseil sanitaire 
d'Alexandrie, docile exécuteur des volontés 
de l 'Angleterre, dispense de la quarantaine 
systématiquement, tous les navires anglais 
Or, les navires qui viennent des ports de l'In­
de, sont presque tous anglais et ce sont jus­
tement ceux qui nous portent le choléra en 
Europe. 

Donc les quarantaines ne sont qu'un vain 
root. En fait, l'Europe n'est pas défendue 
contre l'invasion des redoutables épidémies 
qui viennent des pays orientaux. Le conseil 
sanitaire étant sous la dépendance de l'An­
gleterre ne sert à peu près à rien. 

dant du gouvernement khédivial. 
Eu admettant qu'on arrive à remplir ce 

programme et à rendre le conseil sanitaire 
indépendant, il restera à trouver le moyen 
d'obliger le commerce anglais à se soumet­
t re aux prescriptions de ce conseil. Ce ne 
sera pas facile, tant que le gouvernemet, de 
l'Egypte sera entre les mains de l'Angle­
terre. Les journaux anglais protestent par 
anticipation contre toute mesure qui pour­
rait gêner la navigation anglaise au passage 
du canal. 

» Si l 'on a p p l i q u a i t r i g o u r e u s e m e n t les r è g l e m e n t s 
re la t i f s à la m s e en q u a r a n t a i n e des nav i r e s m i t . 'tés 
ou s u s p e c t s , d i t lo Ttmm,Wm s e u l c a s de ch >léra p o u r 
q u ' u n p o r t so i t d é c l a r é i n f e s t é . D a n s ces c o n d i t i o n s , 
p r e s q u e t o u s l e s n a v i r e s de H o n g - K o n g , de S i n g a p o o r 
de C a l c u t t a e t de B o m b a y s e r o n t fo rcés de fa i re u n e 
q u a r a n t a i n e s Suez . 

« M a l g r é t ou t le dés i r q u e n o u s a v o n s de reste." 
!>ons t e r m e s avec t o u t e s les p u i s s a n c e s qui o n t u n 
t é r ê t à d é f e n d r e en E g y p t e , nous n'admettons pas que 
noies soyons tenvs à observer des règlements basés 
sur des théories hygiéniques dont l'application in 
/tirerait de grandes pertes au commerce anglais 
N o u s o s o n s e s p é r e r q u e lord Sa l i sbu ry a u r a s a u v e g a r ­
de r n o s i n t é r ê t s c o m m e r c i a u x . » 

Le Morning Posl tient un langage analo 
gue. Il déclare tout net que l'Angleterre 
doit être dispensée de la quarantaine parce 
qu'elle a un intérêt prépondérant dans la 
question maritime. Le raisonnement est 
admirable : c'est celui du lion dans certaine 
fable de Phèdre : « Et la raison, c'est que je 
m'appelle lion.» II. de U... 

LÉON XSI! ET JULES GRÉVY 
La Temps pub l i e l ' a n a l y s e - l 'une l e t t r e p e r s o n n e l l e 

q u e L é o n X I I I fît r e m e t t r e , en j u i n 1>S,Î, p a r le n o n c e 
à M . J u l e s Grévy, p r é s i d e n t de la R é p u b l i q u e , e t le 
t e x t e conf ident ie l e t inéd i t de la rtpn—• de M . J u l e s 
Grévy , d o n t l a m i n u t e es t éc r i t e t ou t e c n t ' è r o de s a 
m a i n . Voic i c e s d e u x d o c u m e n t s : 

r.r:iTRK D E I X O N u n 
D a n s cette le t t re , lo pape disai t q u e les événf m s n t s 

qu i se dé rou len t depu i s que lque t e m p s en F r a n c e au 
sujet des ulVaires re l ig ieuses é ta i t pour lui un objet de 
sé r ieuses app réhens ions et de profonde duu leur . 

Apr«'s avoir rappe lé les obse rva t ions qu ' i l a fait 
td rMswr pa r le earainaJ sous-oecft ' taire d 'Eta t au g u-
vernement français et a p r è s avoi r insis té s u r la nio Irra­
tion dont le Saint-Sié^o a l'ait p r e u v e d a n s son a t t i t ude , 
le |MM Leou XXIX a | a 1 o 4 H' i l oo&aftaisi av*c un vit 
r egre t « que les ta i t s dou lou reux qui se son t succède 
depuis q u e l q u e s années au sein de la nation franc use , 
n 'ont pas été conformes a ses légi t imes esperanues . 

I l rappel le success ivement les r igoureuses m a s u r e s 
pr i ses « contre dilVèrents o rd res rel igieux que l'on disai t 
non r econnus par l ' au tor i té gouvernementa le ». 

Le pape pro tes te ensu i te cont re « l a lo i qu i a exclu des 
écoles l ' indispensable et t r ad i t ionne l ense ignement reli­
gieux », et conire les m e s u r e s qui ont « écar té tout 
é lément sa lu ta i re de religion des hôpi taux , des collèges, 
de l ' a rmée , des asi les de char i té et de t ous les é tabl isse-
m e n t s d e l 'E ta t ». 

I l s 'élève contre les deux p ro j e t ! de loi relat i fs au di­
vorce et à l 'obligation du service mi l i ta i re pour les ec­
clésiast iques, li se plaint des suspens ions de t r a i t emen t 
iniligèes à divers ecclés ias t iques , comme con t ra i re s à la 
1-Htre et à l 'espr i t du Concordat . Après avoi r re i té ré 
l express ion de ses app réhens ions et de ses ango i s ses , 
Léon X I I I faisait appe l à l ' in te rvent ion du prés ident de la 
Républ ique « p o u r nous r endre possible , dit-il de con t i ­
nuer no t re a t t i tude si pa te rne l l emen t modérée et si ut i le 
à votre na t ion , m ê m e s u r le t e r r a in de son influence à 
l ' é t ranger , que le g o u v e r n e m e n t français dés i re , à j : s t e 
t i t re , ainsi qu ' i l nous l'a fait savoi r de rn i è r emen t , con­
se rver et accroî t re d'accord avec le Siège apos to l ique ». 
Le pape t e rmina i t en d i san t qu ' i l e spé ra i t que « grâce à 
la h a u t e au tor i té du prés iden t , la F r a n c e conservera les 
avan tages précieux de la paix re l igieuse » et en lui 
envoyan t , ainsi qu ' à sa famille et à la F r a n c e ca tho l ique 
sa bénédiction apos to l ique . 

R É P O N S E D E M. J U L E S G R É V Y 
« J u i n 18&1. 

» Très Sa in t -Père , 
n J ' a i reçu la le t t re que Votre S*intet£ m'a fait l 'hon­

neu r de m'ecr i re au sujet des a i ia i res l e h g i e u s t s en 
F r a n c e . 

• P e r s o n n e plus que moi ne déplore le carac tè re qu 'e l ­
les ont p r i s et ne dés i re p lu s a r d e m m e n t u n e solu t ion 

s en t imen t s opposés de la g rande majori té des F rança i s 
Mais ces pass ions , que je r ép rouve , peut-«Ml méconnaî t re 
qu 'e l les son t nées p r inc ipa lement de l 'a t t i tude hosti le 
d 'une par t ie d u clergé â l 'égard dt: la Républ ique , soit à 
son avènement , soit d a n s les lu t tes qu 'el le a eue depuis 
à sou ten i r pour son existence, soit d a n s M U M qu'el le 
sout ient encore jou rne l l emen t contre ses mor te l s enne­
mis i 

* D a n s ce funeste conflit de pass ions con t ra i res je ne 
pu i s m a l h e u r e u s e m e n t que fort peu s u r les ennemis de 
l 'Eglise; Votre Sainte té peu t beaucoup s u r les ennemis 
d e l à Républ ique . St Elle dédaignai t les ma in t en i r d a n s 
cette neu t ra l i t é pol i t ique qu i est la g rande o t s a g e p e n s é e 
de son pontifical, Klle nous ferait faire un pas décisif 
ve rs un apaisement, si dés i r ab le . 

» D a n s ron appel au p r é s i d ^ n t d e la Républ ique , Vote* 
Sainte té ne doit pas pe rd re de vue le rôle assigné au 
chef du pouvoir exécutif par 1H Const i tu t ion française. 

» Ko. ce qui concerne les m e s u r e s gouvernementa les , 
seiifertné d a n s sou i r responsab i l i t é , le p rés iden t doit 

' abs ten i r d? tout acte pe rsonne l . Il ne peut qu'offrir 
ses consei ls au min i s t è re et il ne m a n q u e pas à ce de­
voir. 

» Quan t aux lois et aux réso lu t ions p a r l e m e n t a i r e s , il 
n 'y in te rv ien t que par ses nvn i s t r e s , qui ont eux mêmes 
à compter avec les major i tés des deux C h a m b r e s . 

» Toutefois, grâce au t emps , qui amène avec lui la 
réilexion et l 'expérience, g rùceaux disposi t ions que ma­
nifeste le P a r l e m e n t , g râ :« aux effort* du gouvernemen t 
qu i est an imé des sen t imen t s les p lus modérés et les 
p lus concil iants. i l est pe rmis d 'en t revoi r des j o u r s moins 
difaciles, et si vot re Sainteté daigne pe rsévére r d a n s 
l ' a t t i tude que s a bienveil lance et sa h a u t e intel l igence 
des choses et d u t e m p s p ré sen t lui on t fait p r e n d r e aux 
app laud i s semen t s respec tueux de tous les amis éclairés 
de la rel igion et de la paix pub l ique , si la par t ie host i le 
du clergé finit pa r d é s a r m e r , nous avons l 'espérance de 
voir tomber b ien tô t ces regre t tab les déba t s et d ' a r r ive r 
enfin à une h e u r e u s e pacification. 

» J e demande à Votre Sa in te té la permiss ion de ne 
pas la su ivre d a n s le détai l des d ivers points auxque l s 
sa l e t t re touche . J ' a u r a i s beaucoup de choses à app rou ­
ver ; il en est que lques a u t r e s su r lesquel les je deman­
dera i s peut-ê t re à faire de respec tueuses r é se rves . Mais 
le carac tère de m a fonction ne ine pe rme t p a s d ' e n t r e r 
pe r sonne l l ement d a n s u n e discussion que la loi r é se rve 
aux min i s t r e s responsab les . J e leur ai c o m m u n i q u é la 
le t t re de Votre Sainte té , en r ecommandan t à l eur p lus 
vive soll ici tude les griefs qu 'el le n nferme. J e suis a s s u r é 
qu ' i l s feront ce qui dépendra d'eux pour l eu r donner 
touta la satisfaction poss ib le . 

» J e remercie Votre Sainte té du précieux témoignage 
d 'es t ime et de confiance dont elle m'a honoré eu m'a-
dressan t pe r sonne l l ement sa l e t t r e . J e la remercie auss i 
d;- la bénédiction apos to l ique qu 'el le a daigné à cette 
occasion donner à la F r a n c e , à ma famille tu à moi , 
et je la prix d'agréer l'humble expression de mu haute 
vénéra t ion et de mon profond re spec t . 

» loxsta omtTT, 
» Président de la République française. » 

LE COMMERCE ET L'INDUSTRIE 
DB K O V B A l \ - T O U R C O I . \ G en !«!»& 

( 2 » A I I T K ' I . E ) 

CoManotca Mi LAINES. — Ce que nous avons 
dit d'une façon générale sur la marche des affaires 
à Roubaix-Tourcoing, en ÎS'.U, s'applique tout 
particulièrement au commerce de laines, qui vient 
encore de traverser une période difficile. 

LAINES rEiuNÉss. — Marc/té du disponible. — 

qui concilie les in té rê t s do l 'Eglise et ceux de l 'E ta t . I L e s ;i f la i res s o n t e n c o r e a s sez diffici les en o c t o b r e 

. D U r e ^ n î s . ^ l " n ^ x « V e « r t 1 5 ^ « I l t d * , c f l î é 5 2 ' m ? i s o n e d é t e B t e s e P » * Ù t v e r s l a l in d u m o i s . L e 

mémo l'ait se renouvelle «a novembre et aussi en 
décembre, la bonneterie axant, dans les dernières 
semaines d« l'année, luit quelques demandes. Il est 
à remarquer i|ue les cours ont perdu dans le der-j 
nier trimestre, la moitié de la différence ileO l'r.SOj 
que nous relevions pour toute l'année. 

Ainsi que nous le disions plus haut, tous les gen­
res 4s laines n'ont pas été également atteints. Ainsi 
nous voyons les croisés, les belles laines mérinos à 
chaîne, les peignés semi-fins et communs jouir d'une 
faveur assez suivie. 

\fin de donner une idée de Is dépréciation pro­
gressive de la laine due, nous rappellerons mois 
par mois les cours moyen! pratiques sur le marché 
du disponible pour les principaux, genres de pei­
gnés mérinos. 

Noos n'avons pas la prétention de donner ces 
chiffrai comme rigoureusement exacts, les cours 
pouvant varier suivant les dispositions des déten­
teurs ou certaines circonstances particulières; nous 
ne voulons les présenter que comme valeur appro­
ximative du moment : 

C 1 I E \ ' A L E H 1 E E R R A N T E ^ ™ ™ ' 1 T L S û r%L** 

Austra l ie , qté à f ib r . 
id. îd . c o u r . 

B.-Avres, q t é à fabr. 
id. id . c o u r . 

B.âO 
(>.00 
:>.ir> 
5.60 

8.10 
. • . . - • : , 

T. 43 
6,35 

8.05 
5 KB 
:, i:, 
5 30 

I-..H.". 
5.83 
6.45 
6.30 

6.05 5.96 
r, s.". 5 73 
5.40 .",40 
5.80 5 80 

Comme on le voit la perte a été moins sensible 
dans le premier semestre. Voyons maintenant le 
second : 

j u l l . 

Aust ra l ie 
i d . 

B . - A v r e s 
i d . 

qté à f iab . 
id . cour . 
qt à f a b i . 

id . c o u r . 

5.90 

5 30 
r.-W 

5 » ) 
5 5 i 
5.80 

5.8 J 

5.8J i 80 
ï.20 

.1» i 90 1/ 
.m 5.00 t.' 1 l i . " 

A lin décembre ces cours avaient encore lléchi 
d'environ dis. centimes, ce qui constitue, pour 
l'année, l'écart précédemment signalé île .Si) à '.K) 
centimes. 

On prétend que. sans l'intervention du marché à | 
terme qui a servi, dans ces circonstances, do po.n-| 
dérateur, la chute eut été plus grande encore; nous i 
rapportons simplement l'allégation sans la discuter. ! 
tout en reconnaissant, toutefois, que le COUPS du I 
terme s'est souvent tenu au-dessus de celui du dis- ; 
ponihlo. 

(.4 tuivre. • J. l'.-L. i 
^ j 

« L o J o u r n a l d e R o u b a i x » e t l o « B u l l e t i n d e s | 
l a i n e s » o n t d e s a b o n n é s o t d e s l e c t e u r s d a u s t o u s | 
l e s c e n t r e s l a i n i e r s d u m o n d e . 

M. m C A S S A O H A C . — > . l l e œ o a r i u v a i , é e a r s r ; 
d o n u e - m o i m o u a r m e t e i u i a l u e s . . . m a b o n n e l aa -
c e . . . N o u s a l l o n s c o u r r e u s c o u t r e u o s e c u e m i s . 

L'Ki i Ï E B . — Les r é p u b l i c a i n s , l"s p e r a é e n t e o r s d i 
l a r e l ig ion ! 

M . HÉ CASSAONAI . — T a l 'as i!lt.. . ï-'.a r o u t - ' . . . Tu 
vois b ien ce t t e i a n c j ! 

L 'EccTtau — J e l a » o i s . 
M . D E C A S S A G N A C . — Kb b ' e a , j « la r a p p o r t e r a ' 

a p r è s y avo i r e m b r o c h é t u a s les m i s é r a b l e s ipai osent 
a t t e n t e r a la Toi da nos p a r e s . . . En a v a n t ! 

I metttent en route.) 
H . or. CASSAONAI . — Oh '. i j u ' t s t - «e q a e j o voia !. . 

S u s , su.'i I. . 
L'Ecirt'ER, — Qu'est-Cti a n s rousl ro j ez I P r e n e z 

g a r d e . 
M . DF. C A S S A O N A I ' . — Ces p- 'ns en robe i à - b a s . . . 

c ' es t la m a g i s t r a t u r e r é p u b l i c a i n e , c o n d u i t e p a r 
Q u e s n a y ùo Ueau^ ' ipa i re , c è d e q u i c o a d a m a e l e s 
évoques . 

L lu LVKK. — Vous VOÎLÎ t r o m p e z , c 'es t une p n sas> 
s i e n de c u r é s qu i ou t r e à l ' é g l i s e . . . A l i o u s , b o u , il e s t 
p a r t i . 

M . DE C A S S A G S A C , >i Utprweession. — Confessez 
qu ' i l n 'y a q u ' u n Dieu , q u ' u n e r e l i g i o n , i :uo la foi es t 
s a c r é e . 

1 \ DES C U R É S . — M a . s , l o n s i n n r ils C a s s a g n a c , 
r e g a r d e z b ien . 

Et. DE C A S S A G S A C . — V o u s h é s i t e s i Dx ; ag ( t ( hs 
traverse). T i e n s , p r e n d s oe t te l»ne'.-. e t d o n n e - m ' e n 
u n e a u t r e . 

L'Ei I Y E H . — Vo là de la be l le b e s o g n e , (li "ici lo 
lance sur son épu4 le a -ee les ecclésiastique* em-
brmekés.) 

M . M CASSAGKAI . — A h ! e t ce lu i - là , qui v ieo t l à -
b a s s u r un m a g u . i i ' i u o d e s t r i e r ! 11 es t t ou t hab i l l e de 
r o u g e , c o u l e u r r a d i c a l e , le va is l ' e m b r o c h e r avec sa 
a m i e . . . 

L ' E C L Y E R . — A r r ê t e z , de g r â c e , c 'est u a ca rd ina l 
r o m a i n su r sa sanle . 

M . DR C A S S A O N A I . — Je te dis que c ' es t K a n c , R o u -
vier ou F a l l i è r e s . . . J e ne d i s t i n g u e p a s b i en , m a i s i;a 
n e fai t r i e n . (Ileouri et emàrocÂe.) u/.in '. 

L'Eci YKR [prtmant la lancs avec fa mule et le car-
di/tal traversés d'outre etsoutre.) — C e s ! i i-.n s a 
bon c a r d i n a l , extrèmeni<-iit r o m a u . 

M. DE C A S S A O N A C . — J e « o s q u e tu a s r a i son i 
m a i s il t a in bien var ie r u s peu se s p l a i s i r s . 

A L B E R T M I L L A I D . 

NOUVELLES DU JOUft 

ca qui a pé r i . 
D<-sor i l rcH à M a n t o i i e 

M a n t o u e , (5 janv. . r . — A m i d i , un mi l l i e r d ' ouv r i e r s 
s a n s t ravai l ont i avah i l 'Hô te l de Vi l le , d e m a n d a n t du 
trav.-.il. L.3 m a r c à p r i m i s de l eur d o n n e r sa t i s f ac t ion 
ayan t s amed i ; -nais , la d é s o r d r e a v a n t c o n t i n u é , il 
Faillit r e eoa r i r a une c o m p a g n i e d in fan te r i e qu i lit 
nseser le tapas;** 

:_es t r c i i i i i l e i i i e i i t s d e t e r r e e n I t a l i e 
•i j anv ie r . — Les s i n n e s e s s de t r e m b l e m e n t 

d« t e r r e o u t é té r e s sen t i e s auss i à P a r m e , à s i o d e a e 
et à Chiavir i . 

I i . i l l u e u z a 

Mons, 6 janvier. — Ls* éièvea ée l'éaoto normale 
ont é té i ieenoiés p o u r c a u s e d ' in i luenza 

La H a y e , li j auv .o r . — f i s fia— TS fait s o i Sppa -
t ion d a n s t o u t le p a y s , m a i s p r i n c i p a l e m e n t d a n s I i 
Nord et au c e n t r e . El le sévi t avec i n t e n s i t é à L ' t reeht . 
[ i o a - l a - D u e , Z\v ,11e, A p e l d o o r . 

L o n d r e s , 6 j a n v i e r . — Les décès d u s à l ' i n d u e c z i 
se s - n t élevés k L o n d r e s , net te s e m a i n e , à 3 0 , I i aus 
les p rov inces , U m a l a d i e fait de g r a n d s r a v a g e s : il eu 
est de nv'-nae a J e r s e y . 

L , m i r e s , 6 . j a n v i e r . — l . ' i n i l ue t za p rend t o u j o u r s 
un p lus g r a n d déve loppas sen t , s u r t o u t en Baoase , t il, 
c a n s ce r t a in s u i s t o e t s , la m o r t a l i t é d é p a s s e un v i n g -
tiè n e de la p o p u l a t i o n . 

Ber l in , li j a n v i e r . — 1 ne foi-rue m a l i g n e de l ' .n-
i luenza sévi t à M u n i c h ; p l u s i e u r s c a s , suivis de d é l i r e , 
se s o n t p r o d u i t s en Si lés ie . 

!"n j e a u e m é d e c i n moav i t a découver t le m i c r o b î èt< 
i'iuilueii/.A d a n s le s a n g des m a l a d e s , en m ê m e t e m j . s 
que le .iootetir Psessser le déco i v r a i t d a n ? lesjrs er.-i-
c h a t s . 

Lu l i è v r e j a u n e 
l e , 6 j a n v i e r . — D ' a p r è s l e s nouve l l e s a p ­

p o r t é s p a r le p a q u e b o t Y Espagne, l a m o r t a l i t é d u e à 
la fièvre j a u n e à Et o, à Bah ia , à S a n t o s , a t t e i n t u n e 
m o y e n n e de t ro i s c e n t s décès p a r j o u r . 

E n o u t r e , l a var io le cause q u a t r e - v i n g t décès pr.r 
j o u r à R o. Les p r inc ipa les m a i s o n s o n t f e rmé l e u r s 
p o r t e s en r a i s o n da Is doub le é p i d é m i e . La m i s è r e 
s t la f a m i n e r é g n e n t d a n s t ou t le Brés i l e t d a n s la 

n t iue . 

LÀ SITUATION AU DAHOMEY 
Le Temps r e ço i t l a l e t t r e s u ' v a u t a d e O r a a d - P o p o : 
« Le Dahomey vient de faire une incurs ion do no t re 

côté et une vive inqu ié tude rè^ne encore chez DOOS, car . 
si G r a n d Popo , qu i n 'a o rd ina i r emen t pour tou te ;.;<rni-
son q u e l iui i ga rdes civils a été protégé, grâca â l ' a r r i ­
vée des tirailleurs Sénégala is , les locali tés vois ines dans 
l ' in té r ieur des t e r r e s ont beaucoup soaf iar t . 

Behan/ . in vient en etïet d-, pil ier Oua tch icomè, v i l l 
L e s a f f a i r e s o n t t r a î n é p l u t ô t q u ' e l l e n ' o n t m a r c h é j pr inc ipa le des Oua tch i s . s i tuée à deux heu re s ft demie 
d u r a n t t o u t e l ' a n n é e 1 8 8 1 , o t à p u t q u e l q u e s l i u m " ^ " u m 7 ' ' r a ' s ' ' ^ ' • i - ^ p o , a u n o r d - E s t , e n t r e TYda et 
v e m e n t s d ' a c t i v i t é : p a s s a - è r e c 'est t o u j o u r s l e c a l m e . i jas p o p u l a t i o n s de ta K h i è r e d 'Ath iemey sont en 
q u i a é t é la n o t e d o m i n a n t e . 

Les peignés lins ont plus particulièrement souf­
fert : aussi nous voyons les cours baisser progres­
sivement et pour ainsi dire sans interruption, de 
façon tï perdre, sur toute l'année, de 80 à i»0 cen­
times. 

D'an autre côté, certains genres spéciaux, les 
peignés de Port-Philippe très natures, les croisés 
d'Australie et de Buenos-Ayres, trouvent un écou­
lement plus régulier et plus facile, et pour cette 
raison se maintiennent mieux comme prix. 

liés le début de 18'Jl les affaires en peignés, h 
l'exception des croisés, s'effectuaient assez, péni­
blement, et, a la mi-février, nous voyons les cours 
fléchir. A la lin de mars on constate un peu plus 
d'activité dans la vente, sans influence pourtant 
sur les prix. Los transactions se ralentissent en 
avril et nous allons jusqu'à tin mai pour retrouver 
quelque animation qui ne dure guère d'ailleurs. 

Dans la seconde quinzaine de juin arrivent des 
demandes assez suivis, mais juillet est calme. La 
conséquence fatale de cette situation c'est une fai­
blesse dans les cours qui s'accentue encore par la 
tenue du terme. 

En août les opérations de la consommation res­
ent limitées aux besoins immédiats. Les ventes 
de Londres de septembre amènent bien un sem­
blant de reprise mais les prix sont toujours irrégu­
liers. 

fuite. A Atn iemey m ê m e on s 'a t tendai t à voir it;S soldat: 
de Bsbanz in saccader Lskosca , à que lques k i lomèt res an 
Mord-Est de co po in t . 

» La pan ique esi «énèra le d a n s tou te la région com­
pr ise en t re les r iv iè res de P é d a et d 'Al l i iemey, qu i son t 
placé' s u n i s no t re p ro tec tora t . Les commerçan t s expé­
dient en hâ te à ta plage femmes et enfants et tout ce 
qu ' i l s possèdent . 

» I l y a eu une a le r t e t r è s vivo dans la nui t du 1er 
acsssnpre .• on pré tenda i t que les D ihoméens a r r iva i en t 
s u r la plage du coté d 'Avro et les l emmes fuyaient ve rs 
Agoué . 

» Le sac d 'Ouatchicome a causé une impress ion pro­
fonde, '.-^r cette ville a t ro is fois la popula t ion ue t i r and -
Popo et lo bru i t cour t que les D a h o m é e n s o n t e o u p é t o u s 
les pa lmie r s comme d 'hab i tude . 

» On a dit que les incurs ions des D a h o m é e n s avaient 
p o u r but d 'enlever des no i r s p o u r les faire s e r v i r aux 
sacriiices h u m a i n s , m a i s ce n ' e s t pas la seule ra i son de 
l eu r s ag i s sements . 

» Belianzui fait ac tue l lement de3 r azz i a s chez t ous ses 
vois ins p o u r faire lace aux obl igat ions qu ' i l a contractées 
vis-à-vis du g o u v e r n e m e n t d u Congo bolge et r e l a t ives à 
la l ivraison de soi-disant t r a v a i l l e u r s . 

» I ait qu 'on doit faire conna î t r e : u n e ma i son al le­
mande , établ ie à W h i d a h , se r t os tens ib lement aujour­
d 'hui d ' in te rmédia i re en t re Behanz in et ledit gouverne­
men t . 

m El le a déjà acheté u n mil l ier d 'esclaves pour o.">;i.ooo 
marcs et elle est avisée de l ' a r r ivage prochain de 100,000 
marcs pour cont inuer la t r a i t e . 

» 11 y a que lques j o u r s le s t e a m e r a l l emand Gertnide 
U'jeermann p r ena i t en rade W h i d a n . un convoi d'escla­
ves l ivrés pa r Béhacizin et des t inés aux t r a v a u x du che­
min de fer du Congo be lge . 

» Ansi s 'expl ique l ' incurs ion actuelle de Béhauz in chez 
les Ouatch is . » 

rr.f,.c. -

t ' n n a u f r a g e - — S i x p , A S « a i r e r s d i s p a r u s 
> j a c e i o , 8 j a n v i e r . — D ' a p r è s d e s nouve l les iafnr-

m a u o n s e t c o n t r a i r e m e n t à ce qui r.vait é té a n n o n c é 
h i e r , s i x p a s s a g e r s du p a q u e b o t nv.ifraf.é le Comtelaont k p s n p r è s é g a l e s . P a r 1 
Valérie a u r a i e n t d i s p a r u . Lcis r e n s e g a e m e n t s o o m - ' -
p i e t s m a n q u e n t . 

L e r c D i l e o i e u l slesj I s s j i é l s j 
P a r i s , li j a n v i e r . — Le r e n d e m e n t des impôes p o u r 

d é c e m b r e d o n n e u n e p l a s - v a l a s de 8 .882.000 f rancs 
p a r r a p p o r t a u x éval g ' t a r e s , e t u n e 
a u g m e u l a t o n de 5 .487.000 .'r. p a r r a p p o r t a i i p ï r i o ie 
c o r r e s p o n d a n t e de 1800. 

Su r tes s a c r e s , il y a u c u m o i u s - v a i u e <ie 3.o*4 000 
f rancs p a r r a p p o r t a u x é v a l u a t i o n s b u d g é t a i r e s e t de 
4.0:21.000 f r ancs p i r r a p p o r t au m o i s de d é c e m b r e 
1800. 

M . t i i i v <le M a s p a s s a n i 
C a n n e s , 0 j a n v i e r . — M . Guy de M a n p a s a ^ a t c-S'. 

pa r t i p o u r P a r i s à 3 h . 30 p a r le t r a in de luxe ; i! e s t 
a c c o m p a g n é d 'un g a r lien e t i.e deux va le t s de 
c h a m b r e . 

M, I . a a r u e r r e 
P a r i s , li j anv i e r . — Voici e x a c t e m e n t les faits q i 

o n t m o i i r é la m e s u r e p r i se p a r le Consei l de l ' o rd re 
des a v u e a t s c o n t r e M . L u g u e r r e c o m m e d i r e c t e u r du 
j o n r n a l la Presse. Le d é p u t é b j u l ang in t e ava i t on 
s i g n e r d e s b i l le t s qu ' i l n ' a pu p a y e r à l ' é c h é a n c e . 

U n e d e m a n d e en d é c l a r a t i o n de faill i te ayj>nt é té 
i n t e n t é e c o n t r e lui devan t le t r i b u n a l de c o m m e r c e , le 
Consei l de l 'Ordre des avoca t s a eu la m a i n forcée , et 
a p r è s avoi r r e fosé s a d é m i s s i o n , qu ' i l offrait , a pu re ­
m e n t e t s i m p l e m e n t r a y é du t a b l e a u M . L a g u e r r e . 

I n d o u b l e a c c i d e n t s u r l a S e i n e 
P a r i s . O j a n v i e r . — L*a d o u b l e a c c i d e n t , qu i a u r a i t 

pu avo i r des su i t e s g r a v e s , s 'es t p r o d u i t a u j o u r d ' h u i 
su r la S e i n e . 

E n b a t e a u - m o u c h e , h e u r t é pa r un c h a l a n d , a cou lé 
p r e s q u ' a u s s i t o t ; un a u t r e , e n t r a î n é p a r la force des 
e a u x , qui s o n t t r è s h a u t e s en ce m o m e n t , e s i a l l é 
d o n n e r c o n t r e l ' e s t a c a d e du p o n t Sul ly , où il s 'es t 
o u v e r t . P a r b o n h e u r , ou a p u d é b a r q u e r à t e m p s les 
p a s s a g e r s des d e u x b a t e a u x qui eu o n t é té q u i t t e s 
p o u r u n e vive p a n i q u e . 

I n e t e m i i é t e à B u e n o s - A y r e s 

M a r s e i l l e , 6 j a n v i e r . — Le p a q u e b o t f r ança i s 
{'Espagne, es t a r r ivé a u j o u r d ' h u i , v e n a n t du Brés i l et 
d e la P a t a . li a e s suyé en r a d e de B u e u o s - A y r e s u n e 
v io len te t e m p ê t e , a u c o u r s de l aque l l e u n e v i n g t a i n e 

L o s d r o i t s s u r l e s p é t r o l e s 
P a r i s , 0 j a n v i e r . — La c o m m i s s i o n d e s d o u a n e s de 

la C h a - » b r e , r é u n i e a u j o o r d ' h a i , * de n o u v e a u e x a m i n é 
ce t te u r a e u s e ques t ion des p é t r o l e s , d o n t on ne eorr .p ie 
p l a s I sa v o y a g e s e n t r e ta C h a m b r e e t le S é n a t . El le 

us a c o m p t e r les h o r i o n s et l es m é c o m p t e s , 
e1. elle es t enco re à se d e m a n d e r c o m m e n t e l l e v a s o r -
t r de l i : e l le a é té enco re p r i se a u j o u r d ' h u i d a n s u n e 

icuss ' eu en t r e l t 3 a r g u m e n t s de M M . V i e n o 
et P e y t r a l e l l e s p a r t i s a n s des modif ica t ions a p p o r t é e s 
pa r le SSaa t . 

f-s lu t te • s o i n p o u r e t c o n t r e 
c contre , n , !» 

j c o m m i s s i o n a r e p o u s s é un a m - j j d e m e n t d é f e n d u p a r 
î t l M . P e y t r a l e t V i t t t e , a c c e p t a n t que lep, d r o i t s de IS 
i et .'.'i fr. so i en t m a i n U a a s j a s q u au 1er o c t o b r e , m a i s 

cdi t i . .n q u ' o n inscr ive d ' o r e s e t d é j à d a n s le 
s louam • la droi l de U f r . s u r les p é t r o l e s 

dé j à vo tés à p l u s i e u r s , r e p r i s e s p a r la 
C h a m b r e , d.-o-t qui se ra i t a p p l i c a b l e a p r è s le 1er oc ­
tobre. 

Q a a n t au chiffre sa i l e s p é t r o l e s b r u t s , il s e r a i t f i x e 
u l t é r i e u r e m e n t p i r u n e loi p r o m u l g u é e a v a n t le 1er 
o s t o b r a , q u i é t a b l i r a i t l ' éca r t e n t r a l e s d ro i t s n r l e s 
pé t ro l e s raffinés e t les pé t ro les b r u t s . La eomir>.= ,B 

a e n s u i t ? a d o p t é les m o d ficalions du S é n a t , so i t l e s 
chiffres a e t a e l s de 18 et 2 3 fr., d ro i t s a p p l i c a b l e s j u s ­
q u ' a u 1er o c t o b r e . 

L e c e n t e n a i r e d e l a R é p u b l i q u e 

. j a n v i e r . — M M . Dreyfus , K e i n a c h e t 
a u t r e s de l eu r3 co l l ègues do ivent d é p o s e r u n e p r o p o -
s i t ioa t e n d a n t à f è t e r l e c e n t e n a i r e d e l à p r o c l a m a t i o n 
de la R é p u b l i q u e . Les a u t e u r s de la p r o p o s i t o i d e ­
m a n d e n t q u e la j o u r n é e du ii s e p t e m b r e 1692 a o i t 
déc la rée tè te n a t i o n a l e . 

F i a d e l a g r è v e d e C e t t e 
Ce t te , 8 j a n v i e r . — La grève des por te fa ix du p o r t 

es t t e r m i n é e . Le t rava i l a é té r ep r i s p a r t o u t a u x r :on-
d i t io^s imposées pa r les ouvr i e r s . 

U n m i l l i o n p o u r l a m e s s e d u P a p a . 
R o m e , 0 j a n v i e r . — Le comi té , ; ui o r g a n i s e l e s 

fêtes p o u r le jubi lé ép i scopa l du P a p e a u r a i t l ' i n t e n ­
t ion d ' ad r e s se r un a p p e l a u x c a t h o l i q u e s i t a l i e n s p o u r 
recuei l l i r un m i i b o n , qui serv i ra i t à paye r la m e s s e 
a n s le S a i n t - P è r e cé l éb re ra i t ce i )ur-là à ' S a i n t - P i e r r e . 
l ia m ê m e s o m m e a é té offerte au P a p e lo r s de s o n 
j u b i l é s a c e r d o t a l . 

M o r t d u p r i n c e G u s t a v e d e S a x e - W e i m a r 
V i e n n e , 0 j a n v i e r . — Le l i e u t e n a n t f e l d - m a r é c f . a l , 

p r ince Gus tave de S a x e - W e i m a r , est m o r t d ' u n o e ­
d è m e p u l m o n a i r e . 

L e s g r è v e s e n A l l e m a g n e 
L o n d r e s , 0 j a n v i e r . — Le c o r r e s p o n d a n t b e r l i n o i s 

du r i a s e s a n n o n c e q'ie les ouvr ie r s c o r d o n n i e r s a l l e ­
m a n d s on t déc idé de faire u n e g rève g é n é r a l e au 
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L i l l e l&âO, r e m b o u r s a b l e à 100 fr 
L i l l e 1863, r e m b o u r s a b l e s 100 fr 
L i l l e 1»6t>, r e m b o u r s a b l e à V.X) fr 
L i l l e 1877, r e m b o u r s a b l e à 600 fr 
L i l l e 1884, o b l i g a t i o n s de 400 fr., 200 p a y é s . . . 
L i l l e 1 » 4 . q u a r t d'obli iratio 
L i l l e 1S87, r e m b o u r s a b l e a 4 (0 ir 
L i l l e 1S00. r e m b o u r s a b l e à iOO fr 
K o u b a i x - T o u i c l i n g , re iub . a bO fr. en o5 a n s . . 
A m i e n s , r e m b o u r s a b l e a 100 fr 
D é p a r t e m e n t du N o r d 
T o u r c o i n g 1878 
A r m e n û é r e e 1S80 
D o u a i ( l ibérée ) ôuO fr.) 
B a n q . du Nord et du P - d e - C , V e r l e y , D e c r o i x , C i i 
C a i s s e d'Ksc. E . T l i o m a a s i u e t C . i a c t . a n c . ) . . 

m » t a c t . n o u v . | , 2 ô 0 l*r. JJ 
C a i s s e P l a t e l et Cie 
Crédi t d u Nord , a c t i o n 6U0 fr., 125 p a y é s 
Corupt. couiru. D e v i l d e r et Cie , a c t . I 000 f r . . . 
B a n q u e rég . du Nord , à R o u b a i x , a c t . OOUfr 

l u N o r d , u U o u b a i x . . . . 
n - 3 7 , a c t . 600 fr. p 

V» » o r u . a s s u r . , a c i . 1.000 fr. , 260 p a y é s . . 
U n i o n ( i enér . d u Nord , a e t . 600 Ir. . 126 p . . . 
S o c . S t - S a u v . - A r r a s i a u c . u s i n e O r a s s i n | 6 0 0 t r . 
U n i o n Lin iére du N o r d , a c t . 500 fr. , t o u t n 
C o n s . d'Anzin 
C i m e n t s f r a n ç a i s 
T r a m w a y s du D é p u r t o m . du N o r d ( e x - c , 7 ) . . . 
Cic d e s I n d u s t r i e s T e x t i l e s ( A l l a r t e t C i e ) . . . 

376 fr. p a y é s . . . . 
q u e s du N o r d 

Roubaix-iV.nri-oiri..-. . . 

Cours de clôture au comptant du 7 Janvier 

Cours 
• r e c è d e n t 

95 30 . / . 
l'ô 40 . / . 
SS «t. • / • 

V A L E U R S | du°io™r 1 
S 0 / 0 
S 0 / 0 1 8 9 1 . . . 
S 0 / 0 a m o r t i s s a b l e 
t lys o/o las*. 

95 25 . / . 
Irt 25 . / . 
If 30 . / . 

l i o 00 . / 

; X V ^ e : 

Verrer ies d Â n i c b e . 
E a u x de D u o k e r q u e 
Bi&che-Saint-Va&kl. 
D e n a i n - A n s i n 
U s i n e s V i l l e r u p t . . . . 

C I I A l t B O \ . \ A <* £ S 

A n i c h e (Nord) l e 12e 
A n z i u 100e de den ier 
B l a n z y 
B r u a y t P a a - d e - C a l a i s ) 
Bul l y-G r e n a y l e 60 
C u i u p n g n a c . . . 

f o u r r i è r e s (10-) 
Cresp in 
D o u c h y 
D o u r g e s 
D r o c o u r t ( l ' . s e n e ) 

(2« sér ie ) 
E s c a r p e l l e ( N o r d / 

Kerfay ( S o c i é t é a n o n y m e / . . 
r l é e l u u e l l e 

k t > r l e s 3 0 0 / 0 
Mar ie s 7 0 0 / 0 p a r t d ' ingéni l 
Meurcb in 
O s t r i c o u r t 
Sincey-le-Kouvray 
T b i v e n c e l l e s , F r e s n e s - M i d i . 
Vicoign» et Nuoux. 

ACTIONS Cours 

- . 8w . . : . : : . : 

e:u) 

41.16.75 
.'60 

complets 
. . . . H 4 9 0 C . . 

4o'J5 . 
1090 . . 

12S0J . . 
3108 76 

4 3 J •• 

4115 . . 
SU) . . 

: a i o . . 

8403 . . 
2406 . 

820 . . 

25600 . . 
IJ760 . . 

15760 . 

203C0 . . 

A c c i d e n t d a n s u n e m i n e . — D e u x m o r t s 
e t d e u x b l e s s é s 

N î m e s , 7 j a n v i e r . — I n t e r r i b l e a c c i d e n t es t a r r i v é 
a u x m i n e s de la ( i r a n d C o m b e , a u p u i t s P o n t i l . A l a 
su i t e de la r u p t u r e d un c â b l e , q u a t r e o u v r i e r s o n t 
é té p r é c i p i t é s d a n s le vide d ' u n e h a u t e u r d e 150 
m è t r e s . 

L e s n o m m é s C a r c s s s o n n e , m i n e u r , e t B e s t i o u d , 
c h a u d r o n n i e r , o n t é té t u é s ; on n ' a r e t r o u v é q u e d e s 
d é b r i s i n f o r m e s . D e u x a u t r e s o u v r i e r s qu i o n t p u 
s ' a c c r o c h e r d a n s l eu r c h u t e , o n t revu d e s b l e s s u r e s 
assz g r a v e s . 

A u C o n s e i l d e s M i n i s t r e s 
P a r i s , 7 j a n v i e r . — Les m i n i s t r e s se s o n t r é u n i s , 

ce m a t i n , en Conse i i de c a b i n e t , s o u s l a p r é s i d e n c e 
de M . de F r e y c i n e t . 

M. R i b o t a r e n d u c o m p t a d e s p o u r p a r l e r s e n g a g é s 
avec la p l u p a r t d e s p u i s s a n c e s é t r a n g è r e s en vue de 
l ' é t a b l i s s e m e n t de n o t r e n o u v e a u r é g i m e é c o n o m i ­
q u e . 

M . J u l e s R o c h e d é p o s e r a p r o c h a i n e m e n t à la C h a m ­
b re u n p r o j e t de loi a y a n t p o u r o b j e t la p a r t c i p a t i o n 
officielle du g o u v e r n e m e n t f r ança i s a l ' E x p o s i t i o n de 
C h i c a g o . 
L e P è r e D i d o n p r ê c h e r a l e C a r ê m e à l a M a d e ­

l e i n e d e P a r i s 

Un l i t d a n s le Figaro : 
« Le père Didon, qu i fera , le 17 j anv ie r , u n e confé­

rence aux cercles ca thol iques d 'ouvr ie rs , à la ca thédra le 
de Bordeaux , n ' ava i t p lu s été au to r i sé , comme on sa i t , S 
p r e n d r e la paro le en public depu i s ses fameux en t re t iens 
s u r le divorce à la chapel le S t - l l o n o r é . U n e seule fois, 
le généra l de l 'Ordre , le père Larocca, lui pe rmi t de 
par le r : ce fut a u r e tou r du pè le r inage de J é r u s a l e m 
qu 'ava i t dir igé l ' o ra teu r dominicain; mais cet te au to r i sa ­
tion ne fut poin t renouve lée . 

s Depu i s , le généra l Larocca est mor t et a é té remplacé , 
il y a que lques sema ines , par u n Aut r ich ien , le père 
F u r w i r t , qu i a j u g é q u e la disgrâce du p è r e Didon avai t 
assez d u r é . 

» C'est à ce changemen t de direct ion da l 'ordre des 
Dominica ins q u ' o a d e v r a de pouvoir en tendra le célèbre 
prédica teur , à Bordeaux d 'abord, et , d a n s un aveni r t r è s 
prochain , à P a r i s . 

s N o u s s avons , en effet (et n o u s l 'avons déjà annoncé), 
que le père Didon p rêche ra la Carême procha in S la 
Madele ine . » 

L e s e x p l i c a t i o n s d e M . L a g u e r r e 

On l i t d a n s la Presse: 
• Décidé , depu i s p lu s i eu r s mois , à qu i t t e r le b a r r e a u 

Eour la pol i t ique et le j o u r n a l i s m e , j ' a i adressé à M . le 
rUonmer de l 'Ordre des avocats m a démiss ion, par une 

le t t re en date d u 7 décembre , a ins i connue : 

« M o n s i e u r le bâ tonn ie r , 
» Les so ins que j ' a i l ' in tent ion de d o n n e r à l ' a d m i n i s -

» t ra t ion du j o u r n a l Ja Presse, don t je su i s depu i s p lus 
» de t ro is a n s le d i r ec t eu r po l i t ique , ne me p a r a i s s a n t 
• pas compat ib les avec la profession d 'avocat , j ' a i l 'hon-
» neur de vous a d r e s s e r m a démiss ion d ' avoca t à la Cour 
» d 'appel de P a r i s . 

• Veuillez ag rée r , m o n s i e u r le bâ tonn ie r , avec i'ex-
> press ion des r e g r e t s que j ' é p r o u v e à ni 'é loigner mo-
•» m e n t a n é m ^ n t d 'une ca r r i è r e à l aque l le j e s u i s a t t aché , 
» l ' a s surance de m a confra ternel le et r e spec tueuse con-
• s idéra l .on . > 

» Le conseil de l 'Ordre a tou jours considéré comme 
excessif q u ' u n avoca t p r i t la direct ion pol i t ique d 'un 
j o u r , al et n ' a j a m a i s voulu a d m e t t r e qu ' i l p u t se mêler à 
son admin i s t r a t i on . 

» J 'a i été u n e p r e m i è r e fois r é p r i m a n d é et f rappe pour 
avoir acheté la Presse devan t no ta i re au mois d 'avri l 

un. 
s Depuis , à p lu s i eu r s r ep r i s e s , on m 'a invi té à opter 

en t re ces deux s i t ua t i ons : d i rec teur de j o u r n a l et 
avoca t . 

» J e n ' y é ta i s pas réso lu parce qu ' i l me sembie que 
j ' ava i s le droi t de cont inuer a di r iger la Presse, où j e 
demeura i s é t r a n g e r aux choses d ' aumin i s t ra t ion . 

» Ayan t été appelé d a n s ces d e r n i e r s t e m p s à m ' e n 
occuper, j ' a i adressé m a démission au bâ tonn ie r . 

» Le Consei l de l 'Ordre n ' a pas cru devoir l 'accepter et 
m 'a r a y é , s o u t e n a n t que j ' a v a i s fuit acte de commerce 
en d i r igeant une en t r ep r i se commerc ia le , fait incompa­
tible avec la profess i ion d 'avoca t et in terdi t pa r l 'article 
12 da l ' o rdonnance de 18£J. 

a 11 ne me pla î t p a s d 'appréc ier ici. et en ce moment , 
les motifs qui ont dicté cette décision du consei l . 

» Pas s ionnémen t a t taché a la vie po l i t iquee t a ce jour­
nal que j e dir ige depu i s p lus de t ro is a n s , dont je su i s 
la p lus fort ac t ionna i re , où je me su i s créé de solides 
ami t iés et où j ' a i d ' impor t an t s in té rê t s , j ' a i refusé sim­
p lement de sacrifier les unes et de compromet t r e les 
a u t r e s . » Georges LàOtJanac » 

L ' a r m é e p r u s s i e n n e 
L e r a j e u n i s s e m e n t d e s c a d r e s d ' o f d c i e r s 

Be r l i n , 7 j a n v i e r . — L ' e m p e r e u r G u i l l a u m e p o u r s u i t 
a r e c é n e r g i e le r a j e u n i s s e m e n t des c a d r e s d 'officiers 
de l ' a r m é e p r u s s i e n n e . A p r è s avo i r é p u r é les h a u t s 
c o m m a n d e m e n t s p a r la m i s e à Is r e t r a i to d'office ou 
g r a c i e u s e d e s v ieux g é n é r a u x et c o l o n e l s , le voici qui 
renvoie les l i e u t e n a n t s les c a p i t a i n e s q u e la c i n q u a n ­
t a ine a s u r p r i s d a n s ce g r a d e avec p l u s d ' i n c a p a c i t é s 
q u e de c a m p a g n e s . Avec le 1er j a n v i e r I8'd2, il est 
e n t r é 57 l i e u t e n a n t s e t c a p i t a i n e s d a n s le c a d r e de la 
réserve ot de la l a n d w e h r 1 

Mai s ce qu ' i l es t b o n d ' e n r e g i s t r e r c ' es t que le m i ­
n i s t r e de la g u e r r e , g é n é r a l do K a l t e r b o r u S t a c k a u , 
s u r l a s u g g e s s i o n d u s o u v e r a i n , a sa is i c e t t e occas ion 
de m i s e s S la r e t r a i t e , p o u r d o u b l e r les n o m i n a t i o n s 
d'officiers ; a u t r e m e n t d i t la r e t r a i t e de 37 officiers a 
é té suivie p a r la n o m i n a t i o n a u x g r a d e s de sous-l ieu* 
t e n a n t , do l i e u t e n a n t e t de c a p i t a i n e de 125 officiers , 
d o n t 08 sous-off iciers à ce lu i de s o u s - l i e u t e n a n t . Ku 
a g i s s a n t a i n s i , le m i n i s t r e de l a g u e r r e no fait q u e 
réa l i se r u n p r o g r è s , l ' a r m é e a l l e m a n d e a y a n t les 
c a d r e s -Te* p l u s p a u v r e s en effectifs de t o u t e s le» 
a r m é e s e u r o p é e n n e » . 

C H A M B R E D E S D E P I T E S 
Séance du 7 tasvsier 

Prés idence de M. FLOI.H E T , p r é s iden t . 
L a séance est ouver te à 2 heu re s . 

LE TARiF DES DOUANES 
L a C h a m b r e passe à la discussion du projet du tar i t 

généra l des douanes qui revient pour la t rois ième ù-.s 
du Sénat avec des uioui l ic i t ions. 

If. ( Inv rx , r a p p o r t e u r de la cominissio.i des rtrmsnss. 
donne lecture de son r appor t . Le Sénat a acc"pié toutes 
les modifications sauf en ce qu i conc- rne le rég ime des 

f ét ro les r é se rvan t j u s q u ' a u dépôt d 'une loi nouvelle , 
examen des droi t s dont doivent ê t re frappées les hui les 

m i n é r a l e s . Il a voté le main t ien du tarif actuel : 18 et 25 
francs jusqu 'au :>0 sep t embre 18'J2. La Chambre res te 
donc, mui t r e s se de réa l i ser le 1er octobre le dégrèvement 
des pé t ro l e s . 

C'est d a n s ces condit ions que la commission, d'accord 
avec le gouvernement , j ugean t que tous les droi t s do la 
Chambre sont l é se r vas , propose a la C h a m b r e d 'adopter 
le projet dès qu ' i l se ra voté pa r le Sénat , eu r epoussan t 
l ' amendemen t de M. P y t r a l . (Très b i en , t r è s bien.) 

If. V i t i n : demande au min is t re des finances d 'établir 
le budget de 1893 de façon à ce que le dégrèvement des 
pétrolen soit effectué conformément a n s p iomosses qu ' i l 
a faites lui-même nu Sénat . 

M. Roi vieil, minis t re des finances. Le go ' ive rnemin t 
appor t e ra un preqet de loi dégrevan t les pétroles d 'une 
vingtaine de mil l ions pour une année , p ro je icons t i tuau t . 
eu un mot . un dégrèvement équiva lant à celai voté par 
la C h a m b r e . 

J e prie donc la Chambre de se ral l ier à la décision du 
Sénat qui nedi l lè re que par la forme de la décision m ê m e 
de la C h a m b r e . (Très bien, t rès bien.) 

M. V I K I ' T E , d'accord avec M. P e y t r a l , déclare re t i re r 
son amendemont . qui tendai t à rédui re les droi t s s u r les 
pétroles au 1er octobre, à 13 et 7 f rancs . 

If . Ji Linoi.-. —Contrairement aux déclarat ions de M . 
le min is t re des finances, j ' e s t ime , pour m a pa r t , q u e la 
décision du Sénat n'est pas ident ique :'i celle de la Cham­
bre , car, d 'après le Simat. si au mois d'octobre les deux 
Chambres u é t a i e n t pas d'accord, les pétroles en t re ra i en t 
en f ranchise . 

Kn réal i té , on demande a la Chambre de s ' incliner 
devant le Sénat . /P ro t e s t a t ions . B r a i t ) , Auss i , jo re­
p rends , à t i t re d ' amendement , le vote émis par la Cham­
bre , c'est-à-dire 12 et i f rancs . (Très bien su r que lques 
bancs). 

L 'amendement n'est pas adopté . 
Le n u m é r o 11*7 (hui les de pét ro le , schiste) est adop 'é 

tel qu' i l a été vote par le Sénat . 

s E r v A / i r xéance dtt 7 /anv.er ISili' 
Piés idence de M. LU ROVEU, prés iée it 

La .-éauce est ouver te à deux h e u r e s . 
L E l U ' I K . K T 

Le s>nat adopte p lus i eu r s p ro je ' s do loi d ' i n t è r t t 
locai. Il r ep rend ensui te la discussion du budget . 

1 , ' i n s l r u l i o n | i u l i l i i | u c 
Les d iverses chapi t res sont adoptés . 
L e Séna t con t inue a r t s s r v s f toutes ies dis u m t i o . i s 

relat ives à l 'Algérie . 

DERNIERES NOUVELLES LOCALES 
R O U B A I X 

U n e o d y s s é e q u i finit d a n s l e c a n p . L J e u d i 
ve rs 2 h e u r e s de l ' ap rès -mid i , on a re-pêchô d a n s le' 
c a n a l , a u m o m e n t où ils a l l a i e n t d i s p a r a î t r e s o u s 
l 'eau, un h o m m e et une f emme qiyl a v a i e n t t e n t é de se 
noye r . 

Ce s o n t deux h a b i t a n t s de T o u r n a i : u n h o m m e 
m a r i é qui a a b a n d o n n é le dosaio i le c o n j u g a l e t u n e 
femme s é p a r é e de son m a r i . L ' h o m m e a 5 s ' a n s , la 
l e m m e 26 a n s an 

Ils av iven t qu i t té T o u r n a i d e p u i s q u e l q u e s j o u r s 
s e u l e m e n t . A p r è s avo i r reçu les p r e m i e r s s o i n s e t 
c h a n g é de v ê t e m e n t s d a n s u n e m a i s o n où on l e u r 
avai t d o n n é a b r i , ils e u t é té d i r igés su r l ' hôp i ta l p a r 
les s o i n s d e M. l l . n b e r , c o m m i s s a re de po l i ce d u 
p r e n v x r a r r o n d i s s e m e n t . 

L h o m m e se n o m m e A u g u s t e Gér in ; la f e m m e M a ­
rie Bai l ly . 

DEftMEKES \mum RH.I0MSS 
• V f f . ^ i "7,-T- L " l l , l s D««o" ' .8nies le roubais ien qu i 

s é ta i t t i ré , le ». décembre dern ie r , chez M Leduc r e s ­
t au ra t eu r , a e . in ibra i . un coup de revolver d a n s U 
î e m j " d : v , ,V • ' - ; m " , ; ; l l 'Hôpi ta l Sa in t - Ju l i en , i o i n i n j 
^ d o c t e u r l i i v . i i decbive. U g u e n s o n n 'étai t pas p o s -

i-.i-e. l ' inhumat ion a au 

LES MARCHÎ7TTËEM5 
l i l i L L E n . V DU J-:>IUR 

: janvier lS 'C 
ROLBAIX-TOrRCOrXO. - Quelques mois 

ont encore fléchi et la tendance des cours restent 
calmes. 

i >n n enregistré K'j.OOO kil. comme suit : 
Caisse de Liquidation île Roubaix-Tourcoine 

Buenos-Avres type 1 : Sut février 10.000 kil À 
1.65. 

S ;i- mai 10,000 à 1.70 ; sue juin 50 000 • i -•> 
éillet :10.0J0 a 1,75, 5.000a I 72 li2 ' 

Sur août 5,000 a 1.77 ly>, ô.ooo à 1.75-"sur 
septembre 5.000 à 1.80; ensemble 120,000 kil ' 

'•mission du 'i : sur juin 5,000 à 4.73 h-> 
Caisse de liquidation île Tourooinf. — iVnem. 

Ayres type 1 : sur février 5,000 k. à' 1 1)3 
^ANVERS. - Marche calme à pr.v/ j l l c h ; l n . 

"''".,U>',l!^r,: 5 , 0 ° 0 ""• *'"' ièvriei-; 5,000 sur 
*ur n"L.,e. rotai de la journée-r.0.000 kil. 

LEIPZIG. — Marché calme. Ventes .V) 000 
kilos. 

conciliants.il

